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q u ’ü  c o n v ie n t  d ’a c c o m p l i r e s t  im p o s é e  a u x  p r i s o n n ie r s  e t  a u x  e iv i ls  d e s  r é e io n s  e n v a h ie s .

'( I

¥ - r

■í 1

’i

t j d - i

Jiii" '

¡ i b ''y , íl'áL •

m
' ■ á .

i ’
'.ít
i r

-. Sl.v,

m

ñ
I

)l ll.lAyuntamiento de Madrid



EXCELSIOR Jeudi 4 avril 1918

?
w

!

L’OFFENSIVE MILITAIRE
Ml N’lt 

U l
N O lC E  S 
[ S  m S Í M E N

P A R I S
N J B O M B A R D É

S S E E S Les obús du canon a longue 
portée blessérent hier

Par con tre, la  lu tte  d ’artillerie  
s ’e st m a in ten u e  v io len te .

L a n u i td e rn ié ro .  T ennem i n a  p ronon­
cé qu© d e u x  a tta q u e s  locales, T une au  
sud -est de  M oreu il, vers  «n© h a u te u r  s i­
tué© « i t r e  M orisel e t M ailly -R aineval, la 
second© e n tre  M o n td id ie r e t  Laasigny, 
a u  n o rd  de  RoUot. L a  p rem ié re  n  a

eííeiciif. La 1" d iv idan  Javaroi.-»! a  anbi 
8©flsiblem6Qt les mémes pertes e t a  eu plu­
sieurs «le ses «xuxtpaguiee réduites á  OKfrns 
de 40 homm»?:.

D'Sülre pnrt r-igence riníonnatíOTi regoa la 
fluívantc:

« b o n ié  nos lig n es av ancées <iu’eii u n  ^ a 'T il. — Suivant des renseigne-
de source neutne siire, TA ltem a^e 

au ra it perdu 525.000 iKMuines «k-puis le dé­
but de la  bataille a d u d k .

iHjint, la  secíWKl© a  é té  com plétem en t re- 
iw useée.

E>c n o tre  có té , nous avons re je té  l e s }
A llem ands d es  p en te s  sep ten trio n a les  dc 
la  b u tte  d u  P lém o n t, ¿i 1.500 m é tre s  au  
su d  de L assigny, qu«- n o u s  dom inons
(iirccteirijínL , j  ¡ i\n .. k©.;i i • r-u*''.-

L drtul^ri-u aJlémaindc m  n io n tr6  do  j tiss^ment des i^>érütions ulleaiünde^ cu Pi- 
p lu s  en p lu s  ac tiv e  d ep u is  la  S í o m e  ju s - I  carviie, lea joun.uux «tllemaiuia úivuquenl

COMMENT NOS ENNEMIS 
EXPLIQUENT LE RALENTI8SEMENT 

DE LEUR OFFENSIVE
_ Balh. 3 Po,;r , á:ÜÍi].;c,' 1 • r.d*''.-

q u 'á  l'O ise, m a is  la  nó tre  la  co n lreb a t 
en e rg iq u cm en t. L 'a ttaq u e  qu i s e  p re ­
p a re  n o u s  tro u v e ra  p ré ts  á  la  recevoir.

I«an VILLARS.

LA BATAILLE DU KAISER >
aaril. — Le M om in g PostLondres, 

ó e r i l ;
.. Oq iwpporle que !e kaiser au ra it dit 

íl «o« gránAraux q u e  ¡a lu tte  p résente é ta it 
sa c ihaU ille». Ia bataille  du  kaiser.

> Noi" pouA'oes le ©roir© p our la bonne 
ial.>vu que depuis la déáaite allcmanide su r 
la Marri" f  -  P*I4, le seui bu t d u  haut ixhk- 
Tnandnini.-iii, auontand a  é té  de sauve." la 
dynastic, gréve á  la v ictoire flrK'le.

> 11 esl óvident quu l'em pereur allcm aod 
et «“A généraux com prennent m aintenant 
lu-Uemeut «¡u'iis peuven t ¿tre faatliis au 
cours dc la  « bataille da  kaiser >*. «t c d a  
innlgié une iiiipitoyabie déterm ination de 
vaincre qu i cs l saus eiranple dans l'b is- 
toire.

■I On répéte rouranunont que rAJlema- 
gn<! do it avoir la paix. Ce que TAllemagne. 
i'.’e s l-¿ -d ire  l’em pereur allem and « t son 
ariuée. doivent avoir, c 'e s t la victoire, car 
-*'iU ne la gagnent pas au po in t do vue dy- 
iijslique au tau t touE p érir dons k  tenta- 
live.

" Or, c'&st préeifiément ce qui se passe 
«II oc moment. La dynastie esl aux  aboís 
et le kaises' est détemainé á  saerifler — «d 
.ie.- rrtieni — toute s«m aim ée daos un  <kir- 
iiier ©rfort potiT obtenir la  victoire done «rette 
bataille.

>■ Les révélations candídes' d u  prince 
Ltclmowski Tie foiat quo conñnner tout co 
que ceux qui on t «itudié im parlialem ent les 
méthodes allem andes dans toue les pays 
ounnaisseut depuis longtomps. L e prince 
l.iuhnuisski étáblit une ices pour toutee 
la u u Ip^ iH té  de  TAllemagne ct en mémc 
itemps innooenie entiérem ent i'Angloterfe 
des respoiisabílités de la guerre. »

une personne.
(Coiumuijíqué oíflciel du 3 avrli;. — Le

bombardement de la rdoicm parisienne s'est 
poursiávi auiourd'hui. i í  y a  eu un  Ci/e.?st‘.

L A  P R O T E C T IO N  D E  P A R IS
Ce qu'en pense un  Nanceen habitué auz 

bombardemente.

Noua avons rencontré liier M. René Mer­
cier, notre v tiilan t «xtnírére de T£5f R épu ­
blicain, de Nancy. II é,tait venu voir sa 
íaniille e t ee rendre compte. en passant, des 
efiets que pouvait donner un  bcenbardement 
su r Paris, ü 120 kiloniélres. - 

— P aris est étonnant, noue a-t-il dil. 11 en
est i  la iiériode de la ■* blague ». de oelte 
blaguc Írondeus-3 qui Iail d’aüleurs jiartie de
son héroisme sounant. On ne peut lui en

•- Mais ¡1 iinporle-vouloir de rester lui-Jiiénie 
rait. cepeiidaíit, que Ton p itt queiqucs me­
sures dc prudence. de ces m esures indis- 
•ensables que nous inctíon.» en oeuvre dans 
uutes les villes bombardée».

)* A Dunkerque, par ©xemiilc, qui eet sous 
lea cou|i8 de la i* grosse Bertlm » — e t jc 
tiene le renseignement de M. Tenquem hii- 
tuéine — on ©st averti par un guetteur du 
fronl de Vni.# Jes départs du canon monstre. 
qui Se trouve ¿ 4 1  kilométree. Une manelte 
ifi--t eu  ecQon des sirénes puissantes qui 
uTOrtisscnt les Iiabitants de la  ínenace de 
Tobus. La mcuucc ne ac réalisé que 105 se- 
copdi*a [dus luid. On a  done tout le tonips de 
8e m ettre á  Tabri. dn mieux que Ton pa it.

:> .S. Ntrncy. le gros canon est situé é  30 
küoniétrcs seuJeniftnt. Le méme signa! est 
einj/Jovv. II Sí! fiUt entendre 50 secondes 
avniit Tumwra, Che?, nous non plus on no 
se fail [loinl fuuto de se garer. jc vous prie 
de 1© "roiiv.

bkn. 
mieux. 

cmpCchera [MS
de n re . nu contraire.
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rép lique M. C lem en ceau
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Le génEr.al R.avmnsox 
ie nouveau commandioU a« la ¡e armte

hUamúgue

LES PERTES ALLEMANDES
Voici quelques chiüres indiscutablee reia- 

tiis  aux pertes uIlamaiMies. Ces chiffre# ont 
•■tó tditenua é  Taide 'dc dépositkme du pri 
búijiiiers, dépoeitione niiautieusenicul con-
iróhies.

ia  nécessité d ’.'.^surer ct d© r nsolider les 
JiouvuUes iKj.sitionj i .-  Uuupce. cell'! nusei 
de Ieur dosint-r le temps d© •“ '"filrr, de se 
reposar; enfln, k s  ciiuonst."' ntiii<is|>lit'- 
Tiques, [dus tavoiMl !',; ra.,,-. jours derniers á 
la déleiiBe qu 'ü  l'allHque.

IjU Gazelle de l-'runrfort avouc aussi que 
>< l a  ré s isk in c  c i i i ic n i i i ' .iiigmeiite deiniis 
qu'on ttppiwliü ik s  grandes voies do com- 
inunicatlon >'

La Strfls.'bur^cr Posf é-crit : ■ balaill*', 
aprés la  re traüe de ki [irctiiiúrc sctnaiiie, 
n ’est pos stationnaire, mais continué [due 
lentement qu’avimt. »

Les journaux alkiiianda «renimentcíil lon- 
guement les «iéclarolícais faites hier p ar le 
comte Czemin

IJ niaguer, (.-'rsl bien, cV»t méme Irés b 
livilt‘1' doe ...vidtiiU  inuUlus, u'cet mii 
I’juis y > feiidra. Tt cela ue TcmpCchera 
■f n re , nu contraire. »

M. R*'!)!! Mercier ¡t raison. Ii importe que 
s I’aji.sit'iis soient plua sages, mais U im-T's

T>£>i-te Rlirloiil que leurs représentanfa et les 
pouvoira publics s’occnpent plus activement 
f l  [dii« utilement dc iivellre cn action des 
m esures i»roteclrk)e.« (kmt on semble inauf- 
íísaroraent sc préoccuper.

UN TELEGRAMME DE M. PACHITCH 
A M. LLOYD GEORGE

l E  i S S I i  
¡¡AISE EN UKeAINE

Conpou, 3 avril. .\  .i© i,i ba-
(ailltí sur k  fnm t occideriul. k  pré-siideiit du 
ConeeÁl, M. I*aahitcii, a  «ivrajyo ü M. Lloyd 
Grorgi? le lélOgruiiimu suivant ;

Le briHant ct licrolqaa e{¡'» t flccoHipb par 
le.s incomparable.; el vaillantcs Iw upps bri­
tanniques pour la dé¡ense des p tinctpej {on- 
dam entaux de lo civilisalion  m ondiaie rem-

Certabis élém ents de la  16* división bava- cernir de.s plus haules ra'spérances.
roise, (te la  2íí* diviskm d ’infanterie. de la  ' ■'® em pressc de saluer, ie plus cordiale-
13* divisiím d'infanterie, de la  división d 'w - w®nf. pa r l'interm édiaire lie Votre Excel-
stttz de la gande ont cu  «ies pertce équiva- ¡ence. les cham jnons de la liberté el du droit,
lentes á  25 % de TeffecUf; la 3* drvieion de la ' la Serbie qui veille courageuse-

 1 * — tí _1 ?__________ -» _ _ x ............  ■ I D-e« Im /••ytMf Am /tlr t^  im» t marde e t  la  45* «hviaion de réeeave ont cnocfre 
jIus eouflerL Oueiques-ims de leure balail- 
one ont perdu 40 Le «¿difre au ^n en te  

ove© la  2* división «íe réserve de la  garde 
c l ia 5* división d ’mfBJilerie «pii arrive pour 
certaines unités á  50 % de pertea. Enfln, 
dan? la  6* divisioa d'ínfasitene, ta 195*, la 
i* e t la  119* divisioa, des formations ont 

Qaissé su r le champ de balaiUe 75 % de leur

ment su r le ¡ront de Salonique.
Que D ieu tout puissant permelte que cette 

batcñlle gigantesgue apporte au monde en­
tier et á la .Serbie éprouvée la délivrance 
et wrt nouvel ordre de d io ses .'

L'n T'rancais qui faisait partió de nolre 
iiiission sanitaire en Ruseie e t qui a  quitté 
TL'krakia le 22 févrior demi«a' pour rega­
gner la Trance noua a  retracé hier soa re­
tour mouvementé.

— Lorsque nous sOTnmes partis de Kief, 
nous dit-ii, la ville étaií «jn ruines. Los bol- 
dtoviks avaiont lanoé 20.000 obús. Partout, 
<X5 n ’claicnt que maisons inccndiécs et mu- 
railles clmncotaotes. Le généoai Mouravíef, 
général wi chef des arniéos txücheviks <»n- 
tre  TU kraü» (Tun des membres lea plua in- 
Iluents de la  n Centaine noire >i, groupement 
Isariatej, vcaiait de faire sc« entrée «t©n« la
cité dóvastée. ró  population eíirayée s’était

él

5 0 “ ÜJ'íllL“ !:Lí“ "."'AN tlLAIS
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3 14 H E U R E S . —  S o r  le  fro a t ée  la Som m e e t  de ro iae, activité  
croissaate des deux artiUerlea. A u  sa d  de M oreuil, Peaaem i a prononcé 
une v iv e  a ttaqué en tre  M orixel e t  .Mailly-ffalaeval. Repoussés par nos 
feux, ies  assaillants t to a t  pu  prendre pied qu’en  un seul point de nos 
lignes de défense.

Une ten ta tive  ennem ie au nord de Rollat a écboué sous nos fnux.
N oas avoas exécuté daas la soirée d’h ier une opération de detall 

aur les pen tes au nord de Plém ont, au cours de laquelle aos troupes 
o a t ¿largl sensib lem ent ¡eurs positions e t  fa it  60 prisonniers.

R Iea  á  signaler sar le reste  da  froat.

23 HEURES. — Aucune action (Tinfanterie au cours de la jouraée. 
L a  lu tte  éTartiUerie ^ e s t  m aintenue assez violente daas la région au

r^ug iée  dens des régions moins éprouvées. 
íteul.s y séjoum aíect des espiona de TAJle- 
magne «t de T.Autriche, qm  sem blaknt y 
régirer en maitres.

» C est aprés mille difflcultés que nous 
obltnmes Taiitorisalion de quiUer la  vüle. 
Enfin, le train qui nous emmenait démerra. 
r ó  neige tombail depuis des semaines á gros 
flocons. -\u nord de la m er Blon<die, dans la 
prcsqu'lle de Kola, exaetement ü  Kañda- 
lachka, notre convoi fut bloqué p ar la neige. 
Pendant Prés de vingt-quatre beures, le mé- 
dficin-ciie , les officiers, soiis-ofñciers et sim­
ples acddats durent m anier la  pelle et la 
l>ioche pour fraycr un passage á  la  loco- 
motive.

Jl A Kola, nous flmes halte, afin de ravi­
tailler le «onvoi en vivres e t fn  eau. La si- 
-tUation économique en Russie es t d ^ o ra b le .

>• Si le poisson est abondant, la  viande e t la 
volaille sont rares, e t il eat presque impos- 
sible de se procurer du pain. Les paysans 
«jachent le blé et la farine. Aussi étions-nous 
partis sans protisioiis de réserve. Au moyen 
de tralneaux tirés par des rennes, nous 
sommes allés ü trois verstes environ de la 
gare, mais nous sommes revenua sans 
avoir réussi ü nous procurer quoi que c« 
soit.

JJ Pendant ce temps, les «jamarades, es­
corlée de 150 .áteaciens-Lorrains évadés 
d’Allemagne e t qui. s ’étant réfugiés ü ' Kief, 
revenaient on France avec nous, étaient ft la 
corvée d'eau. Snr la  riviére de Kole, ils pra-

Le córate  C zern in , m in is tre  des 
Affioires é trangéres d ’A ulriche-H ongrie , 
v ien t de  re p re n d re  la  p a ro k '. C’e s l devan t 
les délégués d e  la  m u n ic ip a litó  de 
V ienne. v en u s p o u r T en lre ten ir d e  leu rs  
soucis a lim en ta ires , q u ’il a  p rononcé  un  
long  d isco u rs . P eu t-é tre  a tten d a ien trils  
a u tre  chose q u 'u n  exposé d e  la  situ a tio n  
d ip lo m atiq u e  e t iiolitique.

II y  a  d eu x  p a rtie s  en cette h aran g u e . 
D ans la  p rem ié re , C zernin  a  m ené une 
v ive  offensive ro n tre  T E nten te  e t s j ^ i a -  
lem en l < »ntre  la  F rance . 11 s’ag;issait de 
d ém o n tre r a u x  A ustro-H ongrois q u e  si 
le u r  coneours m ilita ire  e s t  r é d a m é  p a r  
TAllem agne en  P icard ie  c’est que nous 
som m es respOTSables de  la  con tinuation  
do la  g u e rre . .K ce t égard , l© m in is tre  a 
inventó  de  lou tes p iá ie s  u n e  dém arche  
de  la  F ran ce , d ém arch e  q u i a u ra i t  
échoué p a r  s u ite  de  noe exigences te r r i­
to ria les  en  .A lsace-rórraine. On vo it quel 
p a r t i  ¡1 p o u v a it tire r  de  cett© d éc la ra ­
tion : l a  Franc© est fa liguée de la  lu tte , 
done la  Q uad ru p lice  d o it p re n d re  con- 
f la n c a ; m ate, en m ém e tem p s, nous 
faisons échouer la  p a ix , done il fau t 
nous y  oon tra in d re . M. C lem enceau, 
d ’u n  m o t, a  fa il ju stice  de  cette  m a- 
noeuvre k  do u b le  ñ n  : « C zernin  en a 
m en tí. ■> C om m ent C zernin  acceptera-t-il 
ce soufflel, a lo rs  g u e  M. W ilson  Ta dé já  
convaincu  d ’im y ó s tu re ?

L a  seconde p a rtie  d u  d iscou rs e s l trés 
cu rieusc . S ans doute  les choses vont 
b ien  m al en .A utriche-H ongrie, p o u r que 
le m in is tre  rom pe .en visiér© á  to u te  une 
serie  de  gen s d o n t TaUitudo T inquiéte. 
II s ’en p re n d  a u x  pacifistcs, — c’est 
ró m m a sc h  q u 'il vise - r  qu i nc com pren ­
n en t rien  ft ia  s itu a tio n  ; ü  m origóne les 
annex ionn istes, qu i g én en t son  je u  e t 
auxque ls, p o u rtan t, il a  fa it to u tes les 
üoncesaions ; enfin , il tom be ft b ra s  rac- 
courcis s u r  íes  Slaves d e  la  doub le  m o­
narch ie . e t su r to u t s u r  les T chéques, qu i 
reg a rd o n t vers  TElnlcnte, e t  q u ’il qualifie  
do tra itre s  ft Tem piro.

Voilft un  d iscou rs b ien  m alad ro it, 
p u isq u 'il a ltiro  á  C zem in  u n  dém enti 
c ing lan t, e t  q u ’il s ignale  a u  m o n d e  tous 
les em b arra s  in té rie u rs  do T E tat babs- 
bourgoois.

d en lrer eu négocialions el s u r  quelles ba­
ses. Je  rripímaií immédiatement, i'd ecorá

tions, que ie  ne t'oym'y aucun obstacle i  la 
paix  flL’cc ta France, si ce n'étaient les as-
piralioTts jrangaises relatives i  TAls<sce-Lorr

. ..'.V '  V.- Iw
;-'>S

LE  COMTE C zernin

LE DISCOURS 
du ministre autrichien

.ÑMSTEiUJAM, 2 avril. — On télégraphie de 
Vienne :

Le comtc Czemin a  regu. c rt aprés-midi, 
une délégation du  conseil communal de 
Vienne, qui lui a  été préaentée p ar le bouig- 
meatre. Cette róo^Uon, ainsi qu'il I'avait 
aimosieé, a  íoum i Toccasion au  m inistre 
commun des Affaires étrangéres de faire 
«rertalnes dédaratíuns attendíiea.

Le eomte Czernin a exposé tout d'abord 
que la  paix oonefue avec la  Roumanie m ar­
quait Taboutissemenl d 'une importante par­
tie de la gugrre. Partant ensuite des inten- 
tkms p r é t ^  au  président W üson, il a  dit

— Je ne pense pos qite le président Wilson 
a  eu sérteusemcnt Tintention de séparer
Vi«ine de Berlín : j ’ai trop bonne opinión du 
sens Twlitique du président de la rcpiiblique 
des Etats-Lnis pour concevoir oette idée.

JJ Mate te préetdent W ilson se d it peut-étre 
que \'ienne est un sol páiis favomWe pour y 
jeter la semence d ’une palx générale. II se 
dit peut-étre que la  monarchie austro-h<»- 
groise a  te bonheur d'avoir iin souveram 
qui veut sincérement s l toyalement la  paix
générale, mais que ce monaique ne oomniet-
^ - ÍÉ'

;  liquérent des otn'ertnres dans la  ¿^ace et, ft 
:  Taide de seaux, puiséretit Teaa, qu’iis rame-

nord de M ontd id ier e t  no tam m ent entre Am iens e t  Haagard.ea.Saaterre. i¡
Jouraée calm e partout aiileurs.

C O M M U N I Q U É S  B R I T A N N I Q U E S

JJ Les bons ©oins dont nous enlourérent 
les -Anglais, • lorsque nous débarquAmes ¿ 
Newcastle, nous «mt fait oublier ces priva- 
üons, e t surtout cmt dissipé les vísions hor­
ribles de la révolution russe. Le jour de 
Pftques nous íoulioDs ft nouveau te sol de 
France. »

ra  jam ais une íélonie et ne conclura jam ais 
un© palx fionteuse, et il se  dit auasi que «ter­
riére Tempereur e t roí il y a  cinquante-cinq 
milli<nis «te sujets.

'I E t le président Wileon se dit peut-étre 
«pie oeüe m asse réstüne rejwésente une foree 
qu'il ne faul pas estim er au^eseous de sa  * 
i'aieur, e t  que ce fort honnéte désir de paix 
qui unit le monarque, les gouverneraents et 
las penples «tes «teux Etats peut représenter 
une de ces grandes idées su  service «tes- 
queUes M ÑVlIsoo s 'est mis- »

Le ministre d«re .ftffaires étrangéres d'.ftu- 
tricJie fait ensuite un aveu «jufil íau t reteñir 
Quelques jours avau t de prononcer atm der­
n ier diecours, qui eut tant de retentisse- 
ment, le comte Gzernin avait pris la pré«»u- 
tíoD (te té te ^ p h ie r .  d'uile souroe next ofri- 
cieBe en pays neuíre. ft W ashington, pour 
prévenir les melentendue e t les inexacli- 
tiidee possibles. II tenait ft ce que son dis- 
o m rs  fút déjft ft W ashington au  mcRDent oú 
íl le proDonceraif. Mais la  «l^iéabe n ’arrrva 
«pie qoeiques joura plns tard.

mine. On répondit de P aris qu 'il n'était pas  
possible de négocier s u r  celle base.

» Dés lora H n ’y avait ¡Ais de choix. r ó  
lutte ÍOTmidable ft Toiíeet eat «tejft déndial- 
née. Les troupes austro-hongroísee e t all<i- 
mandes combatteut cóte ft cótc oocnme eUes 
oombattirent la  Russie, la  Serbie, la  Roa- 
m aníe et Tltalte. N'ous corobatfooe eiisemble 
pow  la  déftmee de  T.ftutriche-IIcDgric ©l de 
TAllenfisgiie. Nos arm ées prouverant ft l ’En- 
tentc que les aspirations fraugaieas et ita- 
Iteraies su r pos tem toáres sont des ntopies 
apprtant une vengeance teorible.

JJ Mais Texplioationi pour ortto attitude de 
TEntente, qui oxiflne presque ft la  folie, se 
trouve pour la  idus grande partie dans «»t- 
taine éfvénem«> s ft 1 tn té iú u r  de  niotre paya 
su r iesquete je revierHirai. Quoi qu’il anrive. 
noua ne sacaifierons pas tes intérftts de TAI- 
Icffvagne, tout oomme d ie  ne nous abandon- 
n e ra  pas. r ó  fldéHté au  bord dn  Etenuhé 
n 'e s t pes inférieure ft la  fidélité altemande. 
Nous ne  comhattíms paa pour des bute im- 
périahstes, ahriiexionnjstís, n i pcnir lea nO- 
tres, m  potu- lea bute aOemands, m ais noua 
irons ensemble bo«ü pour notro
défense, pour. notre extetencer naboQsle et 
pour notre avenir.

» Les négociations de pa ix  avec la R u s ­
s ie  onl ¡ait une premiére bréche dans la  
vcdonté guerriére de nos e n n e m is; ce fu l {a 
percée de Tidée de paix.

.1 C e s t m ontrer tm  «blcttantieme pnérü 
que de ne pas voir dans quet rapport étroit 
sont tes uns a'vec tes aaitres tea diffiéineDts 
tra ités de poix

» i J t  coDeteBation «te nos ennemie, ft TEst, 
reaseanÉjle ft tm filet aprés la rup tu re  «Time 
maille : Ies autres se déferout d’eUes- 
mémes. jj

Le ministre s'efforce ensuite de justifler la 
paix avec TLIcraine e t la  Roimiifinie; U dé- 
dar© qu'il ne  veut pas détruire la  Sertóe, 
ntais qu'elle de'vra céder certains terntíures 
aux  Bulgares. II aUaque les paciflstes, les 
annexionnistes et les Slaves de la doubte 
m onardiie; «ju'il aocuse de prcrf<xiger la

Saerre e t de faire le jeu  des adversaires de 
ftntrkíie.
Tonte ceGe eeo6n«te partie est d’ordre inlé- 

rieur, jdutot que d 'ordre intemati<naL Elle 
indique «pie les diífieultés is tén eu res  acct 
grandes.

< L e  c o m t e  C z e r o in  a  m e n t í  \  
r é p o n d  M . C le m e n c e a u .

Le président du  ConseH est partí h ier cner- 
tin  ft ia prem iére íieure pour le fítm t. C est
lft qu 'ü  a  eu «xcmaissance des déeiaratiaos 
du mizBstre des Afleiras é lraz^^res d ’Aulai- 
cbe-Hoci^ie.

A la  lecture de la  i^pécfae ci-deesue, M. 
aeinea<»an a  fait ceUe simple rép«xifie ;

— Le oomte C zon in  a  nMBti. (Baoaa.)

L e trafic m aritim e entre  
les E ta ts -U n i* e t l ’E sp agn e  

va reprendre

a  -13 HEURES. —  A la pointe du ¡our, bier, une attaqué poussée 
fo n d  par aa^ gros partí_ ennem i coatre  nos positloas dans le voisinage de 
Faatpoux a é té  repoussée aprés un v i f  combat. De nom breux m orís  alle­
manda e t  queiques prisonniers soa t restés entre nos mains. Uue attaqué  : 
fócale entreprise avec succés par aos troupes, b ier soir, dans le  voisinage í  
d’A y e tte  noas  a renda la possession de ce village ; aous avons la it p lus '  
de IOO prisonniers e t  pris trols m itrailieuses, Nous avons égalem ent cap- 
tu ré  quelques prisonniers, hier, au cours de Topératloa effectuée prés 
de Serre  e t  déja meatioaaée.

R ien  (Tautre a  signaler sur le  fro n t de bataille.
Des troupes da com té de Lincoln  on t exécuté ua raid sur les tran-

:i cfiées allemaades au nord-est de Loos, bier matin, fa it J l  prisonniers qf - 
ci pris une m itrailleuse. Va autre raid égalem ent heureux, e t  au cours du- ls !
■ A awzrati    t í ___ a m:l que! aous capturam es quelques prisonniers, a é té  effectué par nous la 
" n u it derniére au nord-est de Poelcappelle,

22 HEURES. — La jouraée  s’e s í encore passée rela tivem ent tran­
quille sar tou t le fro a t de bataille.

Des la ttes  locales on t eu lieu k différents endroits, la nu it derniére 
e t  ce m atin, daas la région D ouchy-fiébuterne. Nous avoas pris deux m í- 

Sj traitleuses e t tué beaucoup d’.AUemands. Le nombre de prisonniers cap- 
5 tarés bier. au cours de no tre  opération heureuse i  A yette , se m onte a 192, 

doat 6 oiticiers.
^ R ien d'autre a noter de particuliérem ent intéressant. :  | cORVÉE D^EAU POUR LE RAVITAILLEMENT DU TRAIN QUI RAMENA.J

LA MISSION FRANCAISE SANITAIRE D’ÜKRAINE

Madrid, 3 avril. — L a E voca cro it  eavoin 
que le  trafic m ariíim e atvsc TAméríqoa asra« 
bientót repris. Le Diario U n iversai pwise de; 
eon cóté «pie la  eituaüCR actuelle v a  s ’er*' 
ran g er favorabtement.

D epuirla  publicMion de oes infcrnnajtlons,, 
Toptimisme renatt dsns les mtliauz p«ijU4 
< ^ 3  <]ui s 'étaicnt m ootréa fort iaqutete «Íe< 
1 attitude menegante de TAFenia^te.

On commente ft ce  propos i'a rrivée  au  
Ferrol du paquebot Amiral-Bazagne, venant 
directement de New-Yoik e t e y in t  ft bcnd 
plusieurs hommes politiques am éricaine «pift 
vont p artir pour Itefris. oú ils deivent pren# 
dre p a rt ft u n  conseil interallié.

Qiránt ft l a  politKfue intérieure de l ’E ^ -  
gne, elte incline de  en [flus vers la  con- 
cUiatlon. C est ainsi qu'«m osnonoe «pie teé 
garanties coostihikonMUes eeiront trés  pcm 
cbainement rétoWies dons la  proviiKsa «te 
Bajx^ooe.

L ’a ffa ir e  C a illaux
M. Caihaux a  él? arnené ft deux heures efi 

d c iiñ eau  cabinoTde M. Btfuchajdon. II n'en 
est sorti qu’ft aix heures cf damie.

L'interrógatouK-.a porté  eup 
ilalieota:

LES

LA Ti
GI

ró  oomte Czei^in commente et approuva 
les récenles déolarations «lu cJiancelier Hert­
ling su r les quatre prindpes <hi p ré ñ le n t 
Witeon constituanl ime bese propre ft en trer 
dan» la discussion d 'une  poix générate,

— J ’eíi atteete Dieu, nous avona fait tout 
Ce qui était possible poui- éviter une nou. 
veUe offensive. L’Eiiteote n’a  pes wjuJu.

IJ .M. Clemenceau, quelque temps atxwí le 
commencement de Toffensive s u r  le fronf 
occidental, me fit demander s i ¡'étais prét

avec Berlin, qne ¡'étais prét á ces négocta-

— Oui. 
niais pour 
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Je suicide e 
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Dés que r 
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un point < 
étrange, d 
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LA TRAGEDIE VEZEDE
PAR

G E O R G E S  D O C Q U O IS

 Ou!. mon ami, je retoitrne au front,
^.lis puur n'en plu» revenir, cette fois -- Oh ! 
rtssure-toi, je m 'arrangcrai pour que ma mort 
jerve á quelquc chose. Ce sera, si tu k: veux, 
lp suicide en beautd... Non, Cíon, rien ne m'en 
‘saura détourner, je te dis... Ma móre aurait. 
¿lé la seule personne pour qui je me fusse 
contraint á sauvegarder ma vie quelque leiras 
encore; mais elle n’est plus, la pauvre! Et, 
done, c'est rég lé ': bienlftt, je vais mourir. 
Olí ga? C'est l ’aflaire de mes chefs et de mon 
destin ; mais, en tout cas, oii je devrtt, et, 
Dieu merci, comme je devrai !... Rengairw ton 
¿loquence, camarade ! Toutes mes dispositions 
sont prises... Sache pourtant que ton aflectjon 
nw touche. C'est pour te le prouver que me 
voici dans ton bureau. Oui, mon bon. je vais 
le révdier, dans le détail essentiel. Ies éléments 
de Ténigme dont, depuis quarante-hujt heu­
res. tu cherches la dé  que, sans moi, je te le 
jure, et fuvses-tu C. Auguste Dupin lui-méme, 
(u ne trouverais pas en quarante-huit anst... 
.Auparavant, donne-moi ta  parole d'honnéte 
iiomme (car je te sais tel) que jamais, au 
grand jamais. tu ne diras de qui te vint la 
clarté sur ce mvslére. Tu peux tout en publier. 
Tout, sauf le Véle que jV  jouai. E t ce róle, 
au suq^uf, tu peu* aussi, sans invraisetn- 
blanoe,te TaHribuer; mais rien, bien entendu, 
de ses mobiles passionnels... Tu diras qu’á 
Tinstant oíi les événwnents tournérent conune 
ils tournérent. tu allais te décider á prendre 
].i mesure indispensable t l’arrestation du sire 
Vézéde... On te  loucra pour ta clairvoyance, 
pour ton patriotisme... Cela va étre, dans ta 
carriére d ’invcstigateur oífidel, une réussite 
de jwemréte importance.

'■ A  présent, le fait.
" Au d& ut de la nuit d ’avant-hier, á la 

suite d ’une eaqáosion dont tu as jM^asément 
pour devmr de déméier la cause, le# fenétres 
(les cuisines de I’hétaS particisiier du comte 
Vézéde volérent «n édats... Je tiens de toi- 
oiéme que le carrelage damassé de ces cuisi­
nes, complétement déjointoyé, offrait l ’aspeet 
d’un puzzle rcbrouillé (c’est ta  propre «tpres- 
sion). La verrerie, la porcdaine étaient en 
niiettes dans les annoires, lesquelles, en dépit 
de la secousse, étaient restées closea.

■' A l'heure oü se produisáit cette secousse, 
'les escadrilles ennemies nous survolaient; et 

II était naturel de p«tser qu’une de leurs t o r -  
íilles avait chu s u r  l ’hñtel... Mais le toit de 
.'édifice était In tact; d ’autre part, la dentelle 
les f e r r o n n e r i e s  qui protégent l e s o u v G r tu r e s d i»

'  mus-sol n ’accusait aucun accroc. Et tu obting 
.ite Ib conviction que dans l'immédiat voisi­
nage, non plus méme que dans l’arrondisse- 
in«it, aucune bombe n ’avait été jetée. La 
logtque te conduisit aux caves. Rien n'en 
interdisait l ’accés: raais de la plus vaste — 
f'est-á-dire de celle qui est direetement au- 
dcssous des cuisines — la porte avajt été arra­
chéc. Mélés aus débris du parquet de dment 
et k  dcs fragraents d ’une natte de Chine, 
Ies membres éparpillés de deux étres gisaienl 
aux deux angles — les membres de ce quí 
avait été un homme.et une femme, le comte 
ct la comtesse "Vézéde, mondains réputés 
p.armi les plus riches et les plus comblés du 
tomps de paix... Des murs pendaient les lam- 
be.aux d ’une forte toile, dont de. petite* por- 
tions, á miracle épargnées par La fiamme, 
montraient les vestiges d'une peinture á 
l.iquelle, avec ta rare sagadté, tu donnas tout 
de suite le qualiñcatif de panoramique... Et 
c’était bien renoontré, comme tu  vas le voir.

" Apprends qu’il y a quatre jours la com­
tesse elle-méme me conduisit dans cette cave. 
Dés que nous y fúmes enfermés, la pauvre 
áme éteignic sa petite lanterne, et, touchant 
un point de la paroi, fit jalllir une lumiére 
étrange, d ’une incomparable douceur crép^- 
culaire, Ici, Ies ressources de l'électricien 
s'étaient á souhait combinécs avec celles du 
peintre en décors pour donner k une simple 
iliurion le parfait aspect du réel... Je t ’ai parlé 
des dcM.v angles du Ueu ; c’est qu’en effet 
cette cave affecte la forme d ’une eilipse allon- 
gée ; elle s'amincit, á ses deux bouts, comme 
nn fuseau. Mais je n ’étais plu», á vrai dire, 
dans une cave : j'étais sur le pont méme du 
Honeyinoon, ou plutét, comme tu le cmn- 
}Mends. sur la copie de ce pont...

"Tout autour de la bolte du faux rouf, la 
nactc de Chine s'étalait. Deus de ces fauteuils 
pllants qu'on nomme transaclantiques se cel- 
laient Tun á Tautre, á l ’avant. Au-dessus de 
nous, une idéale figuration du ciel; á gauche, 
á droite et derriére, la libre étendue des eaux 
marines... La proue du fin navire pointait 
vers une tte toute crépue de taillis et d'aibus- 
tes... Ermeline pressa du fned une impercep­
tible soupape, et quelque chose se pulvérisa 
qui était un délicieux parfum de myrte.

" — C ’est l ’odeur de cette Slc, m ’expliqua- 
l-el1e.

Je savais déjá que cette tte est celle de 
Sullivaa. dans la Caroline du Sud. Un des 
paradis de la terre. C ’est dans une des dinte­
lares de cette SIe, sur leur yacht, que les Vé­
zéde avaicftt pasrá leur lune de miel. Cette 
reconstitution du cadre de ses premiéres se- 
maines heureuses, Enneline — en cas de bom­
bardement aérien — comptait en offrir la sur­
prise á son mari, qui allait revenir en per- 
mission...

— Nous mourrons, lui et moi, tous deux 
ici. décida-t-eile. Oui, tous deux ; car, aprés 
ce que je viens d ’apprendre par vous, je rve 
peux plus le laisser vivre!... H élas! malgré 
son crime, je ressens la honte de Tatmer en­
core ! E t c'e«t pourquoi je toe suis aussi con­
damnée...

Elle me désigna la bolle du faux rouf ; et 
Je connus que Tengin serait lá-dessous.

’’ — 11 ne saura rien, murmura-t-elle... 
Qaund la chose édatera, il sera dans mes bras. 
cotmne á nos meilleuros heures...

Inutile de t ’en dire davantage... Depuis 
toujour» j ’adorais Ermeline. Cet Ailemand,-si 
•rtificietisement maquillé en Frangais, n'eut 
qu'á pandtre pour ruiner-fout Tespoir de mon 
•ort i... Je fus long — ah ! bien trop long. 
tnon Dieu ! — á ramasscr le» preuves infames 
qt*e je t ’abandonoe sous ce pii. Leur irréfra- 
Sabilité convainquit la comtesse aussitót. Rien 
de plus probant...

C’est tout, mon ami. C'est tout. A mon 
lour de disparaitre... .Adíen J "

Georses DOCQUOIS.
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IIUX B U L C W S
U n  a c c o r d  e s t  s u r  l e  p o in t  d ’in te r -  

v e n i r  e n t r e  le s  g o u v e r n e m e n ts  
c h in o is  e t  j a p o n a i s .

LoxDHES, 3 avril. — Suivant un lélé- 
gram m e de Petrograd k  i ’agence Reuler, la 
Rada ukranienne au ra it foit des offres de 
paix  au  conseil bolchevik.

¡C h ine  e t  J a p o n
L o n d r e s ,  3  avril — Suiv-Mvt un  télé- 

gramme de Pékln en dale du 31 nuxs, les 
qé^jcialions ccotinuent entre les gouverne­
m ents chinois et jtqxmais. L a Q iine se m «t- 
tre  dispoeée k  entreprendre une acticci doot 
la  na tu re  ne puisse porfer atteiato ni á 
son inlégnié ^ litiq u e , n i au x  droits ga­
rantís p a r  ses trailég avec d ’au tres jaiis- 
sances.

L e s  p r i s o n n ie r s  d e  g u e r r e  e n  S ib é r ie
Londres, 3 avril. — Une information de 

Tokio annonce Tarrivéa de 1.500 prisonniers 
allemands venant d ’Irkoutsk, avec douze 
mitrailleuses.

On croit qu’ils sont dirigé* su r Vladivos­
tok et la  Mandchourie. b.CwO prisoimiers de 
guerre sont actuellemant ü Irkoutsk.

L ’a c t io n  a l l e m a n d e  s e  p ré c is e  
e n  F in la n d e

CoPENH-AGiE, 3 avril. — Les -Vllemends 
sem blent vouloir précipiter Ieur action en 
Finlande. Une división allemande a quitté 
Dantzig aujourd'hui pour se rendre á  IIcl- 
Bingfors. Le plan ailemand semble fitre de 
concentrer une forte armée pour s’em parer 
de la capitale.

Une troupe de gardes rouges a  élé cernee 
p rés d'Aio.

Les gardes rouges qui se trouvent dans 
la  région sud-est de la  Finiendo continuent, 
dit-on, á recevoir des renforts de Russie. 
I=e régiment de Préobrojeinsky est arrivé ü 
V iborg ; on croil que la Hussie veut repren­
dre la í'inlande avec la gardo rouge.

Tous les liommes residaiit aus lies 
d ’.Aland figés de vingt á quarante ans ont 
été enrólés duns la  garde blaáiche. (Radio.)

■ ■ ■ ■

II n*y a  plus de gréves
pa rm i les m ineurs

de G ran d e-B retagn e
»  « ■ fSA

Londres, 3 avríL — Le rín tss  apprend 
que les mineurs gui s ’étaient mis en gréve 
oans cortaioes mines du Lancashire ont re­
pris le travail. P ar suile, la  tentative de pro- 
voquer la  gréve, p a r  sympatbie, dans cer­
tains districts du sud du pays de Galles a  
échoué. 11 iv'y a done aucune mme qui 
chóro^ par suite dés m esures prises p ar lo 
gouvernement ponr appeler les honunes 
60U.S les drapeaux.

-Les autorités sonl d 'avis que les mineurs, 
commc les ouVriers de m alériel de guorre, 
ÍL qm-lque syndicat qu'üs. appailiennenl, lé- 
pondront loyalement á chaqué appel du 
pavs. lorsque Ies besoins du pays leur se­
ront neltement et franchement exposés.

Les restrictions
alim entaires

LES SOCIALISTES MAJORITAIRES ALLEMANDS 
ATTENDAIENT LA PAIX DE L'OFFENSIVE

Leur
t i

org a n e  o fficiel, le  “  Vorw oerts ” , d éclare que  
le m om ent est venu oú la vo lon té  de guerre  

des peuples occid en ta u x  doit se  briser ” .

B.ale, 3 avríL — Lcftn, d'effrayer les socia­
listes m ajoritaires aJlcmands, la  perspec- 
live d 'une victoire décisive du inUitarisme 
prussien su r les .Alliés ne fail que les ex- 
citer. Li‘ aoucí de l'avenir de la  démocmlie 
est passé un s.-.-ond plan. Lossenllel, c'est 
que les puissances oocidontales regoivent 
une bonne legón pour leur refus d ’adhérer 
k  ia  paix uUoiritndi- si gisíéreusement of- 
feile i«nr le chancelior Hertling á  difíérenlcs 
repri-íps. Quant anx répercussions immc- 
diatesi de cetto victoire >■ uJlCTnande, elles 
ne  M uraient fitre, pour le VqrwiErts, 
qu'une cunchision raptde de la  x>aix.

« On n ’enfend plus, dit le journal socia­
liste, les stratéges dc brasaerie avec un  
pied h Paris e t Tautre h Calais, cOmme en 
iDl i. -Mais su r  le calme qui accueille les bul- 
lelins de victoire de l’Oueal plañe une grande 
et grave joie. Le peuple en tier es t péneiré du 
sentim ent que es fivénements militaires 
vont noua npportcr la paix lan t attendue. 
Depuis le débul de la guerre, noua nous 
sommes placés k  ce point de vuc : #í nos ad- 
versHircs ne veulent pas d’une paix de récon- 
ciliation, alors nous saluerons la victoire mi­
litaire qui leur apprendra qu’une paix est 
impossible p ar la défaite du peuple ailemand 
e t que leur croyanrc de briser la íonce dc 
résistance du -peuple aüem and est loujours 
plus utopique a  mesure que sc prolongé la 
guerre.

11 Lo moment psychologique est venu — 
m aintenant ou jam ais — oñ la  volonté de 
guerrc des peuples occidentaux doit ee 
briser. Nous sommes sana  nouvelles súres ft 
ce sujel, Mnis lu raison et le senliment disent 
d'une maniere concordante que cct instant 
est iimninent si les événements prochains h 
l'ouest prennent la toum ure que Ton peut 
attendre. »

Et l'organe de Sciieidomann, ayan t déjü 
réalisé p ar J’épée le réve d ’une paix alle­
mande, concluí : 

lt Le peuple ne voil pas dans Tavancée á 
Touest un  moyen de satisfaction de pensées 
perversos de liaino e t de vengeance, mais il 
veul que celte avancée soit une marche ít la 
paix, que nous aurons si nous piatiquona bi 
síigesse du vieux dicton qui conseillie "d'ol- 

T de# ponts d’or ü Teuiu-mi qui íléehit. > 
tí/-ao s .j

30 DIVISIONS ENGAGÉES 
PAR HINDENBURG DANS LE SECTEUR 

TENU PAR NOS TROUPES 
Fno.N'r FR.ANgAíS, 3 avril. — Nous avons dit 

qu'au début de Tattaquo allemande nons 
avions eu á  faire faco, rien que su r la partie 
du front tenue par nos Iroupcs, k  douze divi- 
.siong ennemies s'avancant on, six colonnes. 
Mais dés ce moment ousst loe .AHcniands ne 

'oe.ssérent do jeter duns la  bataille des 
troupe» I:. -v.'-llcs en nombre considérable.

D'apr, - i d - i i t i f i c a t i o n s  précieos, v o ic i  
quelie ;■ >' - t ." .n g m e n ta f io n  P r o g r e s s iv e  ot 
q u o tid ie i i i i i -  il-’« r c n f o H s  o n n o m is  ; 

Aítaquant d u n c ,  le - I  m ars, avec l'¿ d i ­

visions lancées su r le secteur de La = 
Ham, les .Allemands se renforgaient, dés le 
iy , de -i divisions nouvelles: le 23, ,5 divi­
sión? d" plus accoiircnt au com bat; le 2 i. 
3 divisions viennent s'ajouter aux précéden­
tes : le 25 encoro, ¿  divisions de p lu s ; le 3ll 
2 autres divisions fraiches entrent en ligne. 
Le« identitications s'arrétcnt. ponr le mo­
menl. ü ccife date, portant á 2% le nombio 
<ii> divisions engagées su r nolrc front. Mais 
il /uul. en outre. considérer que 2  de ces 
d!\iñiciii» nnl élé cnguetes deux fois, ce ii'ii 
doiino. le 3ü ou soir, a valeur dc 30 divi- 
sinr= aiixqiielles nos soldats ont eti ú teñir 
éte. réiiasjssont ü retarder progrcssivement 
eur avance, pour Tenrayor ensuite complé- 

tement.
LE COMMUNIQUE DU WAR OFFICE
Londres, 3 «vnl. — Le niinistóre de l.i 

Guerre annonce qu'il n’y aucune modifka- 
tion daus la siluation du front anglais en 
France.

M. CLEMENCEAU SUR LE FRONT
Le président du conseil a  quitlfi Paris hier 

matin, A 9 houres, pour le iront. acconipa- 
gné du gériéral Ñtoidacq et du capitaine 
Barbier.
LE ROLE DE LA CAVALERIE ANGLAISE

Londres, 3 avril (Offlcáelj. — Lr; télé- 
Crainme suivant a été envoyé p ar le íeld- 
maréchal sir Douglas Haig uu ^ n é r a l  com­
m andant k s  foroes de cavalerie :

Je  üDus ¡élicite pour le bon travail ¡ourm  
p a r lll cavalerie au  cours dns derniéres opé­
rations.

Transm ette: m es ¡élicitations spéciale- 
meut á la  f”  eí d fa 2* dícísion de cavale­
rie. (Ha'vas.)
L’EX-REINE DE GRECE SUR LE FRONT

.Amsterdam, 3 avril. — Meivrndi, Tex- 
reine de Gréce esL allée v i 'i le r  le kaiser au 
quai'liei' gfénéral de Spa. Celte visile a  été 
tenue secrete. L’ex-reine «ophie s’est ren- 
duo s u r  le ehaiin) de balaille do la  Somme 
.pour p iescr en rovuij son ix^im ent do g re- 
iiadiers do la garde. — (Radio.)

D ix  avions allem ands  
abattus sur n otre  fron t

;Ü ffiu e l '. — Dans les journées d u  31 
via rs et da / "  ocrif, nos escadrilles ont 
lancé douze m ille kilos dc projectiles sur les 
roles ferréc .1 cl caiííoiíiicwenfs de Ham, 
Cfiauny. .\oyon. ele.

l ’n grand incendie ./e s l déclaré á la gare 
de Ch'avlnes.

Dc.s. canloancm ents ennem is de la région  
ile Il«!/e Diii éló copicusem rnl arrosés de 
p ro t id il' -' el m llraillés  d ¡aible liauleur.

S o s  avions de chasse ont livré de nom.- 
breux com báis in i cours desquels huit 
avión.' ennemis ont élé abaltus: deux au­
lres oni rlé  d élru ils p a r le.s m oyens de la 
dc[ense conlre avions, ‘

Le Journaí a¡¡iciel pubhe ce m atia un  dé­
cret complétant eolui du 12  íévrier su r les 
nouvelles restrictions, dont voici les dispo­
sitions eesentíeftles ;

Pains eí jarines dc régime. — Le pain de 
glútea sera  fabriqué avec deux pariies de 
gluten, e t le pain a  la  caséine avec une par­
tie de caséine pour quatre parbes de ía- 
ruie.

Le ticket da  100 grammes de pain de 
co j^m m atio n  .courante donnera drcál k  
50 gr. de pain' de régime.

Pains, farines et produits de régime se­
ront vendus sous e n v e to ;^  indiquant les 
m atiéres er. couvre et le poids de chacune 
d'elles.

Peítfs pains. —  II es t spécifié que les pe­
tits patns, pour fitre autorisés, au rcn t nn 
poids mininíum de 70 gram m es — avec un 
máximum de 80 gramme# — ct une lon­
gueur ncm supérieure ü 23 centimétres.

. ron/i«eri«. — II é la t interdit de fabríquer, 
vcüdrc otl m eitre e« vente des fruits ccmlU? 
et de le oomtiserie p tóparéc 'aver da sucre 
011 du miel. L'inferdlelíon s 'é ta n l aux cas- 
sunades, inékisses. glucoses, sucres de 
raísin et de tous a-utres fruits, au  cacao et 
au vliooolat.

B cííauranís el bouiííon*. — Les restau 
rants continueront é  ne pouvoir serv ir des 
«lim ents solides entre 9 h. el 11 ti. et entre 
l í  h . :»  et 18b. no. Mats restaurants et boiiil- 
lans populaires seront autorisés k  roodlRei' 
ces heures, ft conditioD-d’inlerrompre le ser- 
vii'c des aliments solides pendent 3 heures 
entre lo repas de midi e t celui du soir.
ra ■ » ». ■ I ■ I "‘ra» , m I

L e cab inet ja p on a is  
n *a pas é té  rem anié

Londres, 3 a%TÍI. — Le correspondant d" 
logenre Reuter e s l autorisé k  déelarer que 
lil noiivellp de la nomination dti viconile 
Uchida connne m inislre des .Affaires étrau- 
séres est .sans aucun fondenrenl.

Les assurances  
con tre  les bom bardem ents

r *  -  —

Le Journaí officiel publie un  avis du m i­
nislre du  Travail pM-tant que Ies compa- 
gnies qui pratiquent toutos los opéraliuns 
d’assurauces c l de réassuranocs de risques 
de bombardeiueail doivent déposer leus' de­
mande olí autorisatíon le 13 avril courant, 
au plus tard.

.A la demande do la  Société devra étre 
joint un  engagement signé du président du 
couseü ¿'adm inistration e t du d iretteur :

I* De ne íaire puWkálé concfiraanl
assuraiKes de oe genre;

2» De ooiOTir P'sdíU r-j-r:'-. en Í(Xl® Beux, 
sans iuUiíTuplloíi ei saas auounc ex-o^lion m 
r é s e r v e ;  .  .  =3“ De ecnsidíror k* a. 'urte contre 1-© bom- 
baixJemeiite aériMis conune garanlLs également, 
de plein droit et sans supiwime, contre le.s ris- 
oueB de bombof-dement du InR ^  o«wns a 
longue porfre qui t« n t  aclucllenieot sur Parts 
et sa baiilleiré; ,  . . .

*♦ D'adaptor lo taux uniforme des primes qm 
««■a 4xé p u u r  toutós les enlroprises opérant cn

■ Ces dispositions. qui complétent heureu- 
sement la loi du 31 m ars 1918, répondent aux 
legitimes préoccupations dont Excelsior 
6 '?lait fait l'óoho-

Lo.NDREs. 3 a v T i l .  —  I.'Ariiirauté annonce 
qu'un coolrc-lorpilleur anglais a  .‘fó cotUé. 
le I "  avril, ü la suite d 'uue coüision. 'fou* ‘ n é ^ ia t io n s  de 
iéquipage a  é té  sauvé.

LE SE
UL

n
■ SÜR L'EXPORTl 
ES GÍPITflüJÍ

N

Les p ilo tes  G uérin et Chaput 
abatten t chacun  2  avions
Tandis gue, eu oes jours demier», le soue- 

liculeneirt Fonck desocndait son 3:5* advcr- 
saire, .leus a s  >- réussissaiont. i  la  téte 
de leui' patroaüh'. un  « ooup double m 

Le 1‘cUl nous rappelle que le
souB-iteutMiant Guérin, qui al balfii lous les 
records de rai)idi!é au poinl de vue des vic- 
tuires nói'iesines, a  léus-si k  triompbca' de 
deux avions. donl un esl íooibó dans nos 
li^ne.?, le 30 inas's deirüer. Son total de 
victoire» atteint le chiffi'e de 18,

Le 90u?-lieulenant C3mpat, qui était re- 
tourné depuis peu de tomps au íroot. & 
prouvé, dés .son ai'i'hrée, qu 'ü  n 'av ttt pe? 
IXTdu sa  malU'fee d'^ilsefois. Dans les «íeJ- 
iiicrs joui-s ile  niai'*. II a  vaiitcu daux avjons. 
tous deux tombés dans nos lignos. .Son tu- 
bleau compte ainsi quatorae vioUKres.

L *A u trich e aura it p roposé  
á  la Serbie

L e  m in i s t r e  d e s  F in a n c e s  a  r a s s u r é  
le  c o m m e r c e  d ’e x p o r ta t io n  s u r  

s e s  c o n s é q u e n c e s .

Le Sénat a  voté, hier, le projet de iof,- 
adopté mercredi dernier p a r  la Ghacibre, 
dans le but de géglenienter Tcxportaüon dea' 
oapitaux et Timportation de« valeurs mobi- 
liéres.

La discussion a  étó trés bréve.
- Les m-esurcs propoaées sont in s o li t^  

a dil le rappailour général de la  commission 
dea ílnances. mais elles sont commandées 
T>ar ln situation. Dana ces «>ndítíons, la  
cuiiiijussion demande au Sénat d 'adopter ls  
projel.

.\1. Touron a pris la  parole su r  Tensem- 
ble :

— Iñ) Cliambre deft rommissioimalres ef 
erportateiirsde France s ’est émue de cejpro- 
jet, a-t-il dil. 11 es t légitiine, dil-elle, trem- 
pécher les exodes de capitaux, m ais il fatít 
que le commerce d'expórtation puisse eon- 
tinucr ü négooier dos remises de ou su r la  
Ffrance. D 'autre parf, des Frangais on t des 
biens considérable.' á T élrenger; ils doi­
vent pouvoir acheter du chango pour en- 
trefenir ces biens. Les cffíérations légilinies 
rtu change doi\"ent done é tre  permises. Je 
demande n .M. le m inistre d ’a u to ró e r les 
.-xcaptions néceesaines e t svec  les garanties 
qu'il y a  lieu de prévoir

M. Klolz, m inistre dea Finances, répondit 
k  M. Toupon qu’il é ta it d'acoord avec iui 
et que le commerce d’exportetion pouvait 
avoir toulc tranquiUlilé.

projet fut ainsi adopté k  Tunanlpilté 
de '-^8 votants.

l e  Sénat siégera demain.
U n e  n o te  d u  m in i s t é r e  d e s  F in a n c e s

Le ministére des Finances a  communiqué 
liier la note suivante. qui p rédse  la  portée 
du projet donl nous parlons plus h a u t :

Ce projet est ossaitielierpent une mesure de 
défense natkmal» dont la durée d'ftpirtkatfcin a-t 
limitée aux trois mois qui suivront le décret Cxant 
le oewalwn de» hostilités.

Oe qui est Interdit. en príncipe, c'est Texporta- 
tkm de capilaux ou de tifres. pour Je# déposer pu 
pour los piaoer bcre de France ; c’» t  FowmuTB 
dé crédits en faveur de Tétranger; c’ast Tacbat 
ou ln EOiBorittioíi rté Iilres hors de Fraoce} c'est 
l ’aoqissition oors de France rte h » »  ou de pro- 
duií-> qui no sont pa© destiné» ;i élre únpcá'lés. 
dan» un délai de six mois.

Celtc inlerdlction íte vise cae les «ivois de 
fonds qui onl pour but de régler de# oetí«  civi­
les Olí commerciales ou de (aire fac* A des be­
soins allmenlaitres: elle jw s'appdiqtíe pas non 
plus eux fond» et aux tiUies que tes étraníars 
ou les Fiengeis résídanl bocs de Fnsíioe possé- 
denl ou pourront po.'séder en France. m  aux ca- 
pitaux qui seraicrt destinés 4 Ja oiise en valeur 
rte nos colonies e t pays de proteetorat.

[.es fond.s ou tltrré rtéfósés ectBieUerarnt ,a  
Tétranger -par des Frai>ge>8 n® *"**1 pae-rasÉs pár 
la lo i; leur» propriétaBes pomront coimnuw a 
cn riisposa- librenkent. •

■D’aikeurs, en rtehor© de ces dér<^tW9W perma­
nentes. de# dérogaliaK spécialefi pourront élta 
accorrtée.' sur aiiU>rl©atlon du ministre d «  r¡- 
nant-es el ie eeront avec un grand Itoéralísnie 
loirf-.© ka íotí ou le» intérét» prn'c» « i  oauae co 
com.'ili«'ont avc'} l'Hitérét naUonal.

Quanl flux íurmeJitos qu’entramera lappiíca- 
üon du projet de loi ellas sont tort simplM. II 
.-níflra aux partkulípcs ou oomioérganie #yen* 4 
lixmsfírer des lonrts a Tétíanger da ssdreaser 4 
aije bmique ét-abbe en Fmnce; céttfrci en etfcc- 
iLW-i-a lA ramise 4  l'eli-angcr sur ampte dócMiro- 
li<Ki e'il s’agit d'une opération bénéSciflii-l d i*w 
autorisatíon géniérale; rtans le cas ort une ante- 
risslion spéemle fwceit nécessaire, che tranmeU 
Ira l;i demande au ministére des I-K#ncc» o>i 
une dé-'isx» sera prii-'c inunédia'temmt.

Te# mesures ont d'ailleurs été pn^parées par 
k  loi qui & íisUué le repertoire du change: 
elle» s'liisplrent iks dLposilions aneIogu« qui 
onl élé adoptéc.i successivement,por la Grnnae- 
Bretagne. T talie et tes Etets-Unis.

Les poursuites  
con tre  M . Ch. H um bert

Franco par le Cisnilé consultatif des réa.ssuran- , ,  -  .  ,
(-,■> el qii! n" pourra fitre modilié qu'aprés avi» ] J g  f a i t e  U n C  D O I X  s é o a r é e  
dadil comité. ___ __________

.\MSTEBD-tM. — D 'aprés certai-ne» infor- 
m atlons regues de Vienne, une copie du 
discours du eomte Czernin a u ra il é lé  en­
voyée au gouvernem enl soihn peu avant

.  . - ,  , que ca diacours IQt prononcé. .A cette  cqpi-:
U n  d e s t r ó y e r  angla is cou le  ' au ra it été jo iu te une note dem andant ü l.i

  ' Serbie s i elle ne voyail pus dans lea décla-
ratiions du  m in istre  üe» .Allaincs étrangére- 
d'.Aulrtohe-Uongrie ime base possible pour 

paix a\c;c TAutriche.

L es m atinées théátrales  
sont supprim ées

On nous commiiiiiqne ln nnl.--' .-UivaiUe :
P ar décision -hí pré¡et de pólice, m a­

tinée» dans /"\- iki'átres el cinémas sont 
inlerdiles. ü p a rtir  íl'flií]'i>"i-rt'/iui. el iiisqu'it 
noMi’eí ordie, pur 'V ’t'' des événeincní.i ac­
luels.

a  rieu élé pubiié sur la ré - 
, pouso do la Serbie. — jJfarfio.)
¡ U n  c p m m e n ta i r e  i t a l ie n

s u r  le  d i s c o u r s  d u  c o m te  C z e rn in
I R o m e , 3  avril. —  L e  díH'Our# d u  e o rn te  
I (Izernin cst, d'aiarés lo O iornale (Tltaliu. 

con^idéré dans le» in d l i e u x  parlem entaire'. 
comn>e Ja preuve inanife©!*-. qu'en .Aiilricíic 
011 considére comnu- ayant -k 'l io n é  duiw »o- 
ü i i? .  la grande offensive q u e  l'état-aiiajor 
alleniantr a voulu ck-klenche:' -ri- fronl 
íranco-anglaif.

-M. MiHiard a déposé le rapport qu’U p r ^  
senle au  nom de la commiesiun chargée do 
l'examen de la nouveile demande de pour- 
suiles, déposée par le gouverneup m ü taire ' 
de Parie, conlre M. Lharles_ Humbert, 6  
l'occasion des m archés d’-Ajoérique.

H conolrtt k  Tautorisation des poursuites 
. Ln passenl, le rapporteur rappelle que, 

tliargé d'une mission en Amériquo par M. . 
Augagneur. m inistre de la  Marine, ft sa  sol- 
licilafion e l p ar puré compiaisanoe. M. 
Charlea Humbert a  fait pour plus de ^ in z o  
millions d 'achats jusqu’au jour oú, le 23 sep- 
lembre 1911. le oonseil des m inistres m it fln íl,. 
?a mission su r  la demande de M. 'Milleranri. 
devenu m inistre de la  Guerre. e t  sans l.i 
moindre opposition du m inistre de lu 
Marine.

,M. Miltlord dit que la plupart de cea m ar­
ché». ceux relatifs cu  harnachem ent, aux 
íerrures, auxcouverlures. .-íont déplorables :

cc .Aui.-un doute n’osl possüjle á cet égard. 
écfit-iL en présence des documents qni 
figurent dans )e rapport de 1«  commission et. 
qui ém anent d'ogent.s du  m inistére de la 
Guerre d’une compétence indiscutable.

>1 n  nous parait urgent que raffaire suive 
le- couis qne nou» luí avon» imprimó. II im- 
porto, en effcl. iiiie sort neticmeiit e t le plus 
rapiiieineiit possible déítni le róle joué nar 
M. Cluirles lluiuborf ú Torcasion des mar- 
clió« qu’il a pasaés pour Ic ooirqife du nii- 
iii-'íi'-rc dc lu Guerre. afln que soient dé- 
Iriillos nos presumpüons. ei e les sont iiijus.

iii!tflnimHiiinnimiiRiiiinuHMiu!iiiiHiiiwuiiiiiNiüuiiiiiiiiiiiiHiiitiiiiiiiiiiiiiiiuiiuiiiiiuuiui<iHiiiiiiiiíiiiiii!iiimiiiiiiiiiiiiiiuwiiii]iiiiiuiiiiiiUiiiniiiiiiniii!iuiitiiiniuuuii»iituiiii>Btiuuiniiiiuiuuiitt!i

L E S  C O M M U N I Q U É S  O F F I C I E L S  I

P A P E T E R I E  D E  L A  S E I N E  ¡
& N a n t e r r e

^“mande deux conducteurs do canikn:.-, autoiao- 
oilas el -un rtessinaleur niccaeiique gCnfii-ale.

I l f  C U n p c i a  BOUELES PORTEE CAPITOKRÉES 
’J* t i l  U iiLavec tenr.© femires. en b-e» bou éUl.

: HL Segond, 20, r.ua d’Enghicin, Raiia.

Front italien
Au sud de Marco (val Lagarina), un de nos groupe* d'assaut 

a fait irrnption par surprise dans on poste avancé ennemi et, aprés 
une lutte acharnée. a réussi á anéantir la gam ison; U e*t ensuite 
revenu au complet dans nos lignes, ramenant 15  soldats ennemi*. 
D’autres groupes ont fait des pri»oaniers sur le versant sud de 
Cima d'Oro (Giadicarie), capturé du matériel sur les pentes nord- 
est du mont Aitissimo. exécuté des reconnaissances réussies sur 
le plateau d'Asiago et harcelé Tadversaire daña la région du mont 
Tomba.

Dea patromllea ennemies ont été mises en fuite dans le haut 
val d'Oaone et á Ccrtellaszo.

Dan* le haut Valhirva, des skieurs ennetnis, á la faveur de la 
tourmente, ont tenté d'attaquer un de nos postes á 3.518 métres 
d'attitude ; ils ont été découverts et contraints de s'éloigner, pour­
suivis par nos skieurs.
F r o n f  de Macédoine

(i'® avril). — Activité des deux artiüerieB au nord-ouest du 
lac Doiran et k  Touest du Vardar.

Journée calme sur le reste du front.
iiiiitiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiinwíiiiiiwiiiiiniiiiiiiiiiiiitiiitiiiiliR

L ’A U em agn e regrette  
la m ort de M . Stroehiin

B erne, 3 «vtíJ. — Le m inistre d’.Allemí^nc 
• cal venu exprimer ou département pcdilique- 
' la sympathie de son gouvernement k  Tm-t’.i- 
I sion de la  mort dc M. Stroehiin. conseiller 
' de la légution .«uisee. a a  cours du bombtirde- 
; meut de Paris. eí Ta informé des sinecr.-s 

regrets que c-- Irugique événement cansera 
daus toute T.AUemagne.

N O U V E L L E S  B R É  V E S
Avión ailamand en HoUande. — l n 1‘iplan 

¡ <rthuiuuid. occupé p«u- uu cbiaji-aI, a, alíerri a 
Ai-rtenbufk. Ite ¿ü-Jie a cjp iatenic.

' I  i
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LES COURS
— S. A. R. Mntt ia comtesse de Parts vient ^  

d'arriver au cháteau de Randas
INFORMATIONS

— Miles Mouchet, infiiTOÍires de l’Union 
d «  Femenes de France á l'hópital 121, á  Pa­
ris, dont le pére «  la mére ont été tués par le 
íníme booiarderoent, ont été gravecient ble^ 
sées.

— Le general Mac Dougal, commandant 
ies soldats forestiers de i’a rm ¿  canadienne, 
e t lord Lovat, qui est á la téte des forestiers 
britanniqu®, ont regu la rosette d ’officier de 
ia Légion d ’honoeur.
FIANCAILLES

— Nous apprenons Ies fiangailles de M. Jean 
Détrie, ingénieur, avee MBe Henriette Tar- 
tavel, de Nancy.
MARIAGES

— On annonce de Nice le double mariage 
du lieutenant Marcel Fanton d'Andon avec 
Mlle Marie Blanc e t du sous-Iieutenant Gus­
tare Fanton d'Andon avec MUe Marie San- 
tiaggi.

DEUILS
— Désirant témoigner tout particuliérement 

• a  sympathie au gouvemeinent ct au peuple 
suisses á  Toccasion de l’affreu.t attentat dont 
furent victimes M. Stroehlin, üún=iller de la , 
légation suis«e á Paris, e t .t/nic Síroehlin, née ■ 
Héléne Montandon, le président de la Répu- 
Uique, accQíiqjagné des deux serrétairw géné­
raux de la présidence, assistait hier á la c¿- 
rémoníe des obséques, au tem¡>Ic de TOra- 
taire, rue du Louvre.

Etaient présents également : le président du 
Sénat, le président de la Chambre, le ministre 
das Affaires étrangéres, M. Dtmant e t le per­
sonne] de la légation de Suisse, les ambassa- 
deizrs e t ministres étrangers avec le personnel 
ríe ieurs missions, le pnéfet de la Seinc, le gou- J 
vemeur inilitaire de Paris, lo préfet de pólice, 
le président du Conseil municipal.

Le président du Conseil, Ic ministre de Tln- 
térieur, le sous-secrétaire d 'E tat du Service de 
santé m ilitare s ’étaient fait rcfíésenler.

Reconnu en outre : Mme Raymond Poincaré 
ot Mme Pichón, ainsi que de nombreux r^jré- 
sentants des Sociétés de la Croix-Rouge, qul 
ofii tenu k  la fois k apporter leurs condoléan- 
ees au docteur Stroréilin, frére de la victime, 
dont le dévouBneiu au servico de nos hópitaux 
militaires ne s ’est jamais démenti.

Les dépouilles mortelles ont été ensuite 
transportées k  Genéve, oü aura Iieu l ’inhuma­
tion.

— Les obséques de flílla Baslin, filie du 
cónsul général de Belgique, victime du bom­
bardement du vendredi saint, ont été célébrées • 
hier á  j o  heures, en l ’église Saint-Frangois- 
Xavier.

Un piquet de soldat», en armes, rendaient ■ 
les honneurs militaires.

M. Armand MoHard représcntait le ministre ! 
dcs Affaires étrangéres ; le capitaine Lerlerc

L ’ INSTÍLIATION D ’UNE GROSSE PIÉCE SUR LE FRONT DE L ’OISE T H E A T R E ^
Réjane. — Madame Sans-Géne sera  ioua. 

jeudi e t  diraanche, en matinée, avec 
Variétés {Retóche). — Eln raiscm des éw 

Jiements actutís. les représentations ^  
Quaker Ctrf, qui devaient oommenoer u  j  
avril, sont reportées á une «áate qui -f,.* 
fixée ultérieurcntont.

—  A í ^ L L O  -
Auiourd'hui¡eudi f Marccile YRVEN en matinée \ '

famedietdímanriic )  I iu 
en matinée et soirée ( -Ull i  Jj
________  FAUTEUILS depuis 1.58

A  L ’A R R I É R E  D E S  L IG N E S , L E S  P IÉ C E S  A  L O N G U E  P O R T É E  S O N T  R A P I D E M E N T  M O N T E E S
T a n d is  q u e  le  f r o n t  s e m b le  s e  s t a b i l l s e r  e t  q u e  le s  
fo r c e s  e n n e m ie s ,  m a r q u a n t  u n  te m p s  d ’a r r é t  d a n s  
l ’e f f o r t  f o r m id a b le  q u ’e l le s  o n t  d o n n é ,  s o n t  c o n te -  
n u e s  p a r  n o s  t r o u p e s ,  l e  g r o u p e  d ’a r t i l l e r i e ,  a v e c

u n e  e x t r é m e  r a p id i t é  d a n s  le s  m o u v e m e n t s , . s ’i n s  
t a l l e  á  T a r r i é r e  d u  f r o n t ,  p r é t  á  i n t e r v e n i r  p o u i  
e n v o y e r  l a  m o r t  d a n s  le s  r a n g s  a l l e m a n d s .  V o ic i, 
a u  c o u r s  d e  s a  m is e  e n  p la c e ,  u n  d e  n o s  g r o s  c a n o n s .

B L O C N O T E S

A H ! si nous avions un gouvernement ! » 
murmure quinze fois par semaine un 
de mes amis, á moins que ce n’en soit 

encore un autre, car c'est une antienñe qu'on 
entend assez souvent.

II est assez généralement admis. en effet. 
par un certain nombre de Frangais, et surlout 
de Parisiens ^  c'cst une opinión éminem- 
ment parisienne —  que la France, depuis 
cinquante ans. n’a jamais eu ce qui s’appelle 
un gouvernement. Si c’était vrai, ce serait un 
miracie encoré plus curieux que celui de la 
victoire de la Mame, dont nul ne peut savoir.
toujours selon les mémes personnes,qui, diable! 

r^ é s e n ta i t  le ministre de la Ckierre ; le lieu- 1 a bien pu la gagner. Depuis cinquante ans. la
I r *  í r r t j i v p m í » i » f *  m i l U z i s r A  A »  C _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ •   r . . .  .  t .  v itenant Miliy-Tatet, le gouvemeur militaire de 

Paria. '
— Egalement hier avaient lieu, en l’église 

Notre-Dame-des-Oiamps, les obséques de ¡a 
•sicomlesse Xavier de CourviUe, née Renée de 
BraCíer.

Le deuil était représcnté par le sous-lieutc- 
nant Xavier de CourvUle, mari de la défunte ; 
le comte de Courville, directeur délégué des 
EtablissBmervts Schnrider, son beau-pére ; la 
comhissc Rodolpbe de Braücr, sa mére ; la 
comtesse de Courville, sa  belle-mére.

— Iiie r  á 2 heures, a eu lieu, á TOratoire 
du Louvre, au milieu d ’une assistance nom- 
breuee e t doi/Ioureusement émue, un Service 
religieitx pour les obséques de Mme Rose- 
Marie Ormond, veuve de M. Rcújcrt-André 
M khd. victime du bombardement all«n-aijd 
du vendredi saint. Les priércs ont été diUa 
par M. le pasteur Beugner.

Le deuil était oonduit par notre confrére 
M. .André Micho!, membre de Tlnstitut, beau- 
pére de la défunte.

— .A 10 heures, hier, étaient célébrées. en 
l ’église Saint-Charles dc Monceau, Ies triples 
ob^ques de h i Gastón Claus, ugent de 
change p ris  la Bourse de Paris ; de Mme C. 
Claus, sa femme, et de Mlle Andrée Claus, sa 
filie, tous tr<Ms victimes du bombardement sa­
crilége.

— C ’est Af. Cuinoteaux, i ’agronome bre­
tón bien DontMJ. membre comeqxjndant dc 
l.'Académio d ’.Agriculture de France, et non

. point, cotnn» on Ta annoncé, son fils, M. Jean

France s’est acquis un empire colonial vaste 
commc dix fois sa superficie el peuplé de cin­
quante millions d'hommes. Elle a contráete 
detuc alliances qui ne lui ont pas été. que je 
sache, tout á fait inútiles au cours de cette 
guerre, lüne avec la Russie ■»' car elle a 
tout de méme servi a quelque chose, Talhance 
russe, maigré les sottíses de Lenine, —  Tau­
tre avec I’Angleterre : et ga se serait fait lout 
seul ? Je vous ré ¿ te  que c’est alors mira- 
culeux.

Quand on demande á ces gens de mauvaise 
humeur ce qu'ils appellent un gouvemement, 
ils vous r e n d e n t  : « Mais c’est un chef ! 
Un chef responsable et unique! »

Moi, je connais un pays qui a un chef, un 
chef req»nsable et unique. C ’est TAllema- 
gne- Avant la guerre —  el il a continué de­
puis. —  Guillaume II  avait pris Thabitude 
de mener tout seul, et directement. toute la 
politique extérieure de son pays. II lélégra- 
phiait en personne aux souverains, et .méme au 
président des Etats-Unis. II croyait, par ses 
parentés, alliances ou relations avec presque 
toutes les cours, teñir celles-ci á sa discrétion.ou 
méme leur ing>oser la domination de son génie. 
L ’Allemagne continuait d’avoir une diploma- 
tie officieile, qui n'était qu'une fagade, et 
derriére il y avait les agents personnels de 

I Guillaume II qui agissaient en dehors d'elle.
qui vient ou méme contre elle, et avaient le demier mot : 

' ce qu’on voit bien par les révélations du prince 
Lichnowsky.

Le résultat, c 'est.que TAllemagne .a été 
jetée dans une ^«ouvaatable aventure, et 
qu’elle voudrait bien, aujowd'hui, avoir évké 
cetle guerre. En somme, Guillaume II a. fait 
beaucoup plus de bétises que le gouvemement 
de la France —  ce gouvernement dont nous 
nous plaignons, et qui pourtant en a.fait, 'des 
bétises ! Qa, je n’cn disconviens pas.

Voyez-vous, la philosophie de la chose, 
c’est que les gouvernements c’est córame Tes- 
tomac : on ne Ies sent que quand ga va maL 
E t comme on ne les sent pas quand ga va 
bien, on oe leur en garde aucune - reccmnais- 
sanee. Fierre UILLE,

'haité que TAcadémie-donnát son- fauteuil 
dans,la  section de composition musicale.

E t on avait raison de l'attendre, :car 
Debussy.envoyaiL en effet, presque aussitót 
aprés la déckiratioD.de vacance du-fauteml, 
sa k 'ttrc 'de candidature.

Mais a u  moment mftme oü oette lettre arri­
vait á  Tlnstitut, — c’est M. \Vidor qui nous 
signalait hier avec une profonde tristesse 
celte coincidence .«muelle, — on apprenait au 
paiais Mazarin la m ort de l'auteur. de 
Pelléas el Mélisande.

C’est !a répétition du  cas de la candida- 
ture Itodin.

L’.ftcadémie aura-t-eüe, dUci á sameói, 
jour de ea  réunion, un nouveau candidat mu- 
sicien?

Jacques et les goihas
Jacques est un >petit homzne de cinq ans 

e t  deriíl.
Quand la siréno retentit dans la nuit, on le 

tire dc son lit, on l'iiabille á  la diahic, on 
TentoríUle dans une-couvej'ture et-oii le ía+t 
dégringülgr á  la cave. -

ll e st m áiñlenant habituó'ftdá manceuvre.
L 'autre niatm , il dormait encoi-e, bien quUl 

flt jour. Point d'alerte, point de canon, 'un 
calme reposant.

Le pére de Jacques, avant 'd'aUer travail­
ler. eifleure d'un baiser le front de Tenfant.

Jacques s'-éfveille et, encore 'á demi som- 
roeillant :

— Alora, papa, c'eaf. les fiótbas? íaiLU 
avec riéslgnalion.

Conversión  desoldáis  m algaches
Une touchanle'et'cúrieuae oéremonie vieíjt

d 'avoir lieu 'daris Té^isn paroissíaíe d'.Aü- 
bagne, prés «is Manseillo. Quatre soMais 
ma.
été dirigée 
bilisé; ont
doyen, M. Blanc.'Leur inamtrán re«¿eilii‘’a 
frappé líi ndmbrMise assietance, ddne le- 
quatle on rem aiTjuaitlra-'damee'de 'la^íSroii- 
Rouge de lütópital £15. , ,

P a r  leur iiüerprftte, les nouveaux chré- 
tiens 'ont manifesté' leur nalve reoonnais- 
Bunge efdédané qu'ils n'oublieront-jaimíLiñTa 
Franca, la mére patiTc si accueifiante'aus 
enfoaits de la  lointaine colonie.

jaches, dont Tinstruclion i^igMUbe a/váit 
ptir M. le 'curé «íc la Peone, mo- 
eté baplisés p a r  le vénért curié-

»-C’est u n .ía it prouvé,majnlenant-<pi’en 
fcombardúntPari.s. )e G.Q.G. <1© GoiUaumelI 
a  voulu- trom per les ipopulations altemandes. 
Il-a « s a y é ’deTour persuader qu’au moment 
de_ Toflmisive Ies Iroupe# du .kaisw  avan- 
gaient á  pas de g éan t'e t se troúvaiant-déjá 
•lout -prfts de Paris.

» Ceci dit, je vais vous dém ontrer d 'aboid  
qu’il y a  eu deux piéces.

Le recbargonwait d ü n  canon, m onstre 
exige un  peu ¿ u a  d ’un quart d'éteure. Ce 
'fut, A un. momenl, la 'cad an cc  «lu tir  «ur 
Paris. Cependant Ton a  observé parfois deux 
001^ 'beaucoup ¿ u s  rapprochés. C’est la 
p reuve qu’il-y -a-cu cectaineinent a u  moins 
deux <»non3 . ;

« Il n 'y  e n 'u  jam ais eu «lavanlage. En 
effet. Ira'.AJleqiands cherchent'á 'nous démo- 
raliser, á  nous terroriser. Slils avaienl eu 
plus de'denx canons, ils'euraient.'certuine- 
tnenL au m«i¡ns une,fois, 'cherché ü faire 
ccm.'cordér les'tro is ou'Ies quatre «xmps, alin 
d s  produire-plus d ’elTet. P u isque 'cela  n 'a 
pas Ó.U lieu, c 'est q u 'i l 'n 'y  a-jfim áis'éu-que 
deux canons.

-« Et s i'T o n  a  «iclaté, il c!en reste  plus 
qu'Tm. »

Le nouveau Zadig ee m it A sourire et nous 
dit- :

-7-  Revenez demain. Vous enferidrez la 
Buite de 'iría  consultation‘psychólogique su r  
ies ''cencfns' iiioristrcs.'-

L a  princesse L ichno .w ski

L a  iournée 
Opér», rtíáohe. demain, 7 b . .10. Ittooletto 
Gomédie-Franguie, 1 h. 30. le Monde oü Vo* 

s'ennule; 8 h. 30, VElévalion. 
Opéra-Comique, 1 h. 30. ín Tosca, les Kocti 

Jeannette; 7 h. 30, les Contes d'Hofrmai'in ' 
Odéon. 1 h. 43, la Pettíe VUle, i ’Esprit dc cr-, 

Iradiclion.
Oalté-Lyrigne. 2 h., Fra Diavolo. 
Porte-St-Martin, teiAolie; samodi, 8 h. Í5 z«.

OberlÉ. ‘ ^
Ambigú, reláche; semedi, le MaUre de foroet 
Chitelet, 2 h., la Course au bonheur. '
Variété», reláche.
Apollo. -mídiDée A 2 h. 30, En perm"! Ma:. . v. 

ftrver.
Atbtotée. 8 h. 30, ia Dame de chambre.
Réjane, 2 li. 30, Madame Sans-Cine (Réjan"' 
Renaissance, reláriio.
Edouard-TII, 8 h. *j, !a Pelile bonne d 'A l.vh in  
Capucine», 8 h. 30, París au bieu.' revue; [/a¿ 

pettíe fois, Pour dire quelaue "hos'’.
Th. Michel, reláohe; samedi, 8 h. 30, TEc-'r 

Cocottes.
Caumartin, 8 h. 45. fíamasse-les donr : .-i-vo 
Grand-Guignol, 8 h. 30, íe Crime, Direct aa

líeur.
Déjaset, 8 h-, la Dame de chcz Maxlm's. 
Th.^des Art», 8 h. 30, íe Conírdíeur des wagotu-

SPECTACLES DIVERS 
Folies-Bergére (Gut 02-59), 8 h. 30, la Rcovt 

nouvelie. avec Grock et Napierkowska. 
Olympia (Centr. 41-68), 2 b. 30 et 8 h.30. H-’t,

lie music-hall et 20 numéros síUisatioiiiii 
Gasino de Paris. 8 h. 30, Mistinguelt, Chwili-r 

Boucot, Rose Amy, Magnard, Preíly Myrua 
dans la 2» versión de la revue.

CINEMAS
Gaumont-Palace, 2 h. 15 M 8 h. 13, i'OBg 

ay »  soiis-marin et la Nouvelle Mission de Judeá 
í l l ' epis.) Loe. ta . Mercadtó 16-73. 

Electric-Palaoe, 5, Bd des Italiens, í« Polgnnrd, 
com. dram.; le Crime involoníaire, 1 1 “ ^  
oode de Judex.

Un joum al anglaiis'&e' demande 'e i'la  prin- 
opase' Lrchnowski 'appréeie A. ga- valeur 
Tá-vahtsgo- d 'é tre  la  • íanm e d ü n  honnéte 
honime -:r l e  seul A peu- pi'és q u ü n . trouve 
cn .Allerjiagne.

Vpio «qiie 'sep mani est poúrsúiál pour 
avoüv déroilé 'U i)vérité.'O u¿le que, ^ í t  Tis- 
Boe ¿u»iprocés.: Tostr-acisnio .rporifeái. ® t 
inéívitái^. ■ La pánbesáe.'■'cn,’ souffrira évi- 
(ieninieiiL'Ciar-a-Lciüdwas, uü'cile, véfcut, on 
ossure qu-cHe' adórenles-jqies-de la 'S d tíé té  
— avee Tjn-ti'é3 ''gpa.hd' S . ' ’

C’e s t ' une fémine dú 'tourd tjqfo aljetnaril, 
n ^ s .  elle 'n;«at ;point,‘dep«yurvue' de cceur, 

A -ce qu’on-iliti-'et'-queíqu'es 'Lon<3oniéns se 
eouviennent que,-de/nvitiii 'd 'eoúí lül-i oü 
eile quitta T A n ^ le ire 'av e o -so o  m an , «di© 
ü ta í t : baJgnée'de’l^THss.

D ésobéissance
d ’ un m obilisé a l ’ usine

— ■>»<—
Mécanicien «i* précision «le eon étal, 

Grandpré avaít été en cettc qualité ramené 
du  ffiont, oü ii servait. e t m is en  sursis. X 
i ’usine oü ü  élait affecté, on le mit A Té!¿j 
comme un simple mécanicien. Mécorjlent, Ü 
protesta, pu is quitta Tatelier.

Poursuivi devant le sixiéine cnnseil de 
guerre pour abandon de poste, Graiidpré 
s'est vu infliger deux ans «ie iravaux publiot 
a'vec oette admonralation du président :

— Vous étes siO]<Jati~et vous devez obélí 
Qux ordres de 'vos oheís, «piels qu’ils soient

L a  clém en ce  de Af. Sharp.■    -
Le 'tribunal d 'enfants avait inflige liuít, 

Jiiaia-et-unaD  de prison A trois ieuii®-(»i» 
'ployós des postes qui avaient volé des co!¡; 
destinés aux soldats tunéri«;ains.

Hier, la  Cour d ’appel a  acquitté les troisJ 
voleuns comme ayan t pgt sao s  discernement. 
II pst vrai que l’am bassadeur des Mtats-Unis 
ftvait, p á r  vino lellre autographe, aoUicité la 
bienvcüiance des juges.

<1HEMIN DE  FER DU NORD

-A paj'tlr d'aujourd’hui, le Irein n® 513, d a t a *  
recii&n ci*AbbovilJe, BouJoí?ne et Ceiais, partaift i 
de Parus-.Voi-d á 21 h. i-'i. sera svancé de 30 inl- 
ñutes qt, par suile, quiltera cette gare á  21 h. lí.

Bolifse de París du 3 Avril 1918

* A M e M l £ S - S U R M E N É S " ^  

N EURASTH ÉN IQUÉS  
0 £  PRIM  É S  - APFAIBUS

í s n m i m ^  ñ »  a íü sa in N ñ w
t tk e l ía d é e a e fu t s  (tepé t e m g n A H .fb e tx a c it i  r i
j^ !« to i:n iB M it& A iu iiM n L ^  Ha v r e

Nous rappelons k nos abonnés que loute d» 
mande de changement d'adretee doit étre accom 
pagnee be la demiére bande d abonnement et de 
51 centimes jtour tous frais. 11 ne pourra étre 
iait droit ou'auz demandes présentees dans lea 
eonditlon? ci-dessus.

Vieilles Eaux-de-Víe Auítieotiques
fín e , bas-armagnac

LA SUPÉRIEURE
FRANCO 

pour 
toote la 
FRANCB 

< y
M arque  d ip c tie

M a iso n  H. L A F F IT E , fondée  e n  1877
91, Meraré ée la UpaUigit, AGEN (L-et-S.)

Postal 3 k»
1 lilre 

17 francs
Le Utre

Foetal 9 k°< 
slUres 

32 franra 
donna SO veries a

Postal 10 k®* 
i  lilrts 

SO franca 
Uquetir

D*ai ics pTÍx d-dcssus sont compris les dnit, g, 
négie, Traiupcrt el Emballage.

Le paiement doLt etre fait á la commande par 
Mandat-posts, dont le telón tient Uen de recn

D eb u ssy , aprés R o d in
L'.Acadécaie des' Beaux-.Arts demande d®  

candidats.
Une va«»nce y  a  été dócSarée avant 

Páques : «ralle (^u fauteuil que TéJection de 
M. W idor au  secrétariat perpétuel avait 
laissé libre, depuie plusieurs années déjá, 
l 'au teur de la Korrtgane--ayanfsuccé«ié á  
Henry Roujon au-bureau de la Compagnie 
peu de temps aviant la  guerre.

Oq attendait la can«iidature de Ciaude De­
bussy. C’est á  lui que M. Widor, ainsi.qu’il 
nous le r é ¿ t a i t  hier en«»re, au ra it sou-

P sych o lo g ie  d u  canon  monstre ¿•e signe rédem pteur
En exnm inm t quelqu® traces sur,le sable 

d ’un «diemin, Za«bg, qui-nüwait jam ais vu 'le 
peiit chien de la; reine, de\"mait'sa taille,.-aa 
race, sa  coulgur.'C'-cstÜu moiñs 'Voilsdre qai 
Taffirme.-

N'ous avons u n  ami auí>si i)era¿ca«3e-.que 
Zadig.

N'ous lui .avons «tem andé-ce-quü pensait 
du  canún-monstre.

II Dous a'répondu :
•— Ne .d ite s 'p as  le-canon monstre. Diles 

Ies canons' niooslr® . On annonce que*l’itn  
de ce3'«ránons a  édaté... C e s f  possible.*Ce
S ii eet certain, c’«»l qu 'il-y  en a'eu-deux. 

• n 'y 'e n  a  - sünanent - paa eú - davanlage. 
Chacun de c® canona peut tirar environ 
une oentaine-fe coups.-On en fabrique. Mais 
les ttouveaui ne seront pas-préts avant'g ix  
bons-mois, au  mínimum.

— Qui.donc-TOUS renseigne av ec .tan t.d e  
p ré t^ io n '! '.

— Personne., MMs. j'a i .étudié Ia.p6y<¿Kdo- 
g ie 'd u  peuple aBemaHíL Et'^j’d>9orve-avec 
attuition.

Lá-de«sus. -¡i voulut bien nous indiquer 
comment U était arrivé á  ses conclusions;:

— II faut partir «le ce priiKÚpe que- I® 
Allemands sont menteiLr3 ,.íoJleiDeiit orgueil- 
leux e t.qu 'i's  cherchent á-nous íaire 'le .p los 
de maj possiM e.'sans-nui'acrúpule d ’huma- 
nité.

, ■Derniéreirrent,-’ia-Croix-Rougtí amérioaine 
.eut-b®oin d e 'd n q  'milHons dc fi'ancs. Elle 
e a f  'v tfe 'fait - de 'se '.Ies procurer. ;E t .voici 
«ramraent. 'Eire-ünnpnga que tóut;donateur 
d ü n  -dollar rccevrait 'une croix rouge en 
panier, de8lüióB’á’etre-coliée-sur-im;«»rrcau 
de-fenétre.: '

• Le succ® . fut-immense. A- New-York, dans 
-Ies béiels'de laicinquiém e'avenue.'dáns les 
bureenxfde-Broadivay, á  teusfl®  étages des 
Hnmensas ;gratte--ciel, lon.vit; suiñir-'eí briller 
derriére-diaque fenétre la ipetfte'croix róuge 
,. L'émulatiou régnait; les cníanUs sartoa t sé 
•piquaien^au jeu ; U n ’était.nia'miot.de bonne 
m m 'q ú itn e -v o u lü t avtHr;plus©ie 'croix que 
son voisin. Bientót la.'iuaxque'rouge ilam- 
íioya partout,... saui.dens qudques maisons 
ou quelques af^tortements r e n f l- f^ é s ':  les 
logis des progermains.

E t  l® ..p¿it6  .\m éricaina — trés forts en 
histoire - sainte — lirent rem arquer - qu’en  
Egjpte. avant la-septiéme plaie, seules Ies 
babitations'que- devait -fi-aipper-Ie'fléau lea 
deroeures. d ® c é p ro u y é s , n’étaien t . point 
m arquées'du signe d e 'sán g .'

LE PONT  DES ARTS

Ira.piochajnvnmttoo ,-de Lideíia. oonüenl une 
erade de-.\I. Han Ryna-'sur Jac«pies Fr^iel.

LE VEILLEUR.
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~  to n n a  d e  i . o i í  kll«»> 
C ulTW  C b llí, d isp o n ib le , l i d ;  l l r r a b l e  3 m o K  i io :  
U e c tr o ly t l i ia e .  123: E ta in ,  d M o rtó n t,  316 - ¡« r.tbM  
3  m o ls. 316 ; P lo m b  a a g la ls ,  29 1 .2 ; z in c  e.im fr 
t a n t ,  5 4 ;  A iá e n t  ( l’coiM). 45 d . 5,'3,

LE CONSEIL OPPORTUN vous est donno 
to y ^  choses el pour kms dilfémids. 
rassés. eooajHez-ncws. Discstítion d'hrHir'-U- 
Paris-Conscil, 1, pla«ra Wagnira, 9 á l-¿ u- ..;©*

I ••"tíc.sans ail.' Colis postal-de
düOtldiJUn 3 k. dómicl-J 27 fr.. 5 k. 44 fr.. 10 k 
-■ fr, maiKlet TERGUER, 13, r. .Viiriol, Toulouse.

rii

A  V E N D R E
> A u  t i e r *  e t a u  q u a r i  d a  l i u r  v a le u r

y RICHES M OBILIERS
Y sonsuil des melUenres malsona et appart. á 
y différ cllrnts obligés réaliser. Salón Aubus- 
y aon sote Solías a manger Cob. de travoiL 
^ Bronz. Uistr Msgnlf- pendule Louls XVI aac.

I  Carde-Meuiile de M e ,  U ,  r . Oouai

P O I L S •I  dnTeis tfHrnita r a d lM l« a n l  
Htlá CRÉM E ÉRILATOIRC F II.O S B

o a r a i u t .  L é  J í a c o n  S J r o n t t  / * • ,CA«S W s Av» 9«rtl»

CONSTIPATION et efficace dea lu a tiis  i
Comprimes DOZIERES, U b» 2 fr. 20. imp. comp.
‘̂ * n s * r  Oto |2u r. OB ée. DoBierM, ai-Bclem -

V IE IL L IR ,
o*0 8 i Blanohira

V m u  t t e  T ia iU lre a  J o m á is  s i. poor v o t r e to v e io m , '

U  PETROLEINE du Ü ' Jam m es.
a m a r ía  laehatedes dieseaOj/artifle lear eroíssanee I ¡es empéíAe de Idiaulár. Les pencmne* c ' 

rsmpZotmr M t toajaars ane «AsMlare soaelt 
soyeasf, bnUante et saos peliieaies.
PBIX t  5  I r .  d&B* lee p h a rau d i©OfM liiW»| .

ACHAT ET VENTE DE TITRES
LE “ HEGYL” S l í í

PA irM EN T  DE CODPONS. ARDENT DB SDTTB 
BAHQnE Ginox «M* annee), n.r.Rambuteau, TéltpO.

m a l a d i e a  d '
Lahontoirts riüTer, fié, i.aéaomar. ESTOMAC ancie& nes 

La bte tfr. c. mand.

LES REPAS sor {eJWONT
Maison Cenfenaire 
F o n d é e  par ñPPER T

e n l a i a

CkeTallier-Appert
fourm asourdel'in ten-

  dance, a donnd son
M m  atx procédé dé fabrication 

PO>“ ’ TArmée. — Ses 
P e t i t s  P o i8 “ ála 'V illagoo i8o ” ce aes

jMfcSÔ RaedelaMtre.Paria.n». OtítI.»tniiii.j

________  Le gérant: Vícto r  LauveronaT^^
imprimerie, 19, rúa Uadeta Paria, >—
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